


Le concours « Poésie, Slam… Même pas peur ! » est 
désormais un incontournable de la programmation 
culturelle des Hautes Terres d’Oc. 

La thématique de l’Acte XI « Paysages de Mémoires » fait 
écho avec le travail entrepris par le groupe « Mémoires 
vives du Petit Train » qui collecte les témoignages 
des personnes ayant connu le Petit Train, patrimoine 
phare du territoire. En effet, les collecteurs captent 
les souvenirs et les anecdotes des anciens usagers, 
contrôleurs, cheminots de cette ligne qui désenclava la 
montagne jusqu’en 1962.
L’exposition itinérante « Le Petit Train montagnol, 
une épopée de gares en viaducs », présentant 44 
photographies d’époque et une bande son avec 
quelques anecdotes, nous transporte au milieu du XX° 
siècle. En 2025, un ouvrage, issu des enregistrements, 
enrichira ce projet.

L’acte XI, comme ces prédécesseurs, a été un succès ; 
concours, stage d’écriture, spectacle et remise des prix. 
Retenons de cette édition, quelques chiffres clés :

-.2023 : l’année de la 11ème édition de « Poésie, Slam… 
Même pas peur ! » 

-.195 : le nombre de textes reçus dans le cadre du 
concours

-.125 : le nombre de participants au concours, du 
territoire français et au-delà

-.110 : le nombre de participants à la remise des prix au 
château de Lacaze

-.25 : le nombre de lauréats toutes catégories confondues

-.12 : le nombre de personnes primées originaires du 
territoire

Alors qu’attendez-vous pour découvrir les textes choisis 
par le jury 2023 ?

Du fait de leur longueur, certaines productions n’ont pas 
pu être publiées. Elles sont identifiées dans ce recueil 
par ce pictogramme :   

Vous pouvez venir les consulter au siège des Hautes 
Terres d’Oc, 27 avenue du Sidobre à Brassac. 

 Bonne lecture. 
Le groupe «Autour du livre» des Hautes Terres d’Oc





Le temps d’un instant
Temps suspendu dans le temps
Tant de choses.

Des instants oubliés inconditionnellement
dans le présent
Puis réapparus subitement écrits sur du papier blanc
Sous la lumière de beaux paysages.

Des instants de bonheur
Où les cœurs et les mœurs
s’embrassent et s’enlacent.

Des instants de Paix
Où la guerre et la souffrance
n’existent plus
Où la pluie a été remplacée par le soleil
Où le cauchemar s’est transformé en rêve
Où la rivière rit aux éclats.

L’instant d’un bon livre
D’une mélodie
De l’imaginaire
L’instant chaleureux
Que l’on n’oublie pas.

Des instants perdus
A s’embêter pour quelque chose
qui ne comptait pas vraiment
Des instants perdus
A réanimer
Le Passé
Alors que ce qui compte
c’est le Présent.

Le temps d’un instant
Temps suspendu dans le temps
Tant de choses finalement.

Encore j’entends tes pas dans la neige,
Encore et encore, secouée de pleurs.
Je sens mon âme qui se désagrège...
Mais qu’as-tu donc fait à mon pauvre cœur ?

Encore je sens le goût de tes lèvres,
Encore je me rappelle ton corps.
Je regrette tant que notre histoire s’achève...
...J’aimerais t’embrasser encore...

Encore





Je reste là, dépourvue de tout sentiment
Vide, pourtant ma motivation ne désemplit pas
Je porte le fruit de mon âme qui devient trépas
Je ne suis pas un exemple jeunes enfants.

Vous ne me regarderez pas au soleil levant
Tomber aux oubliettes, je ne le veux pas
Et j’entends la petite voix crier : « Viens là » 
A ma mort, priez, donnez et parlez en chantant

Et si ma parole peut porter témoignage
Je vous en prie, souvenez-vous de mon visage
Ambition, création, concrétisation,
Cela n’est qu’un cycle de programmation.

La clé de mon bonheur, je m’en pose question
Mais qui suis-je vraiment pour vous dire que faire ?

VIVRE POUR MOURIR
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Paysages de mémoires 



Paysages de mémoires 







L’épouse du chef de gare aimait mener grand train.
Lui était réputé être un grand boute-en-train,
et toujours plein d’entrain, vivait sa vie train train,
tout comme un sénateur, en marchant à son train.

Terminus 

Mais un jour il tomba sur son arrière train
Micheline le quittait sans le moindre chagrin
le laissant sur le quai pour un joueur de crincrin
Ne voulant divorcer il y fut bien contraint.

Il en perdit la voix, croyant l’avoir ferrée.
Vivre à deux pour toujours sans jamais dérailler,
Sur de mauvais conseils, hélas mal aiguillé,
il étrangla sa femme et fut emprisonné.

C’est l’histoire d’un crayon...
Sa mine courut sur le papier, 
Coulant de vibrantes rimes, 
Chantant sur tous leurs pieds, 
Gommant ainsi sa sombre 
déprime ! 

Arrivée au bout de son projet, 
La pauvre mine était usée 
Mais ses mots, à leur apogée, 
Resteraient un mythe inépuisé... 

Hélas, nul ne put retrouver 
Ce merveilleux poème invisible. 
Pourtant, Mine Blanche l’a 
prouvé : 
Rien, non, rien n’est impossible... 

Et si Son œuvre unique 
Était là, juste sous vos yeux ? 
Observez les feuilles mutiques ; 
Elles disent la poésie des cieux.

C’est l’histoire d’un crayon 
Qui avait mauvaise mine. 
En panne d’inspiration, 
Il se roulait dans la farine. 

Écrire blanc sur blanc ? 
Voilà qui était impossible ! 
Hélas, il n’avait aucun plan 
Et demeurait impassible... 

Mais un matin de février, 
Blanc comme un linge, 
Sur un très pâle courrier, 
Il se gratta les méninges... 

« Je serai la première mine 
À poétiser ce qui ne se dit pas, 
Le premier poème qui illumine 
Tout ce qui ne s’écrit pas ! » 

Voir le bout du tunnel, épris de liberté,
il chercha une voie, afin de s’évader,
lorsque sans crier gare, voulant la traverser
le Train du Grand Voyage, lui coupa le sifflet.



Écrin de roc
La rivière t’enlace
Au cœur de tes secrets
L’enfance s’est nichée
Dans tes remous calcaires

Été rageur
Causse calciné
Cabanes, cathédrale
Fontaines assoiffées
Pierre emplie des rudesses d’hiver

Collines sans eau
Aux replis qui inquiètent
Aux arbres esseulés qui guettent
De rives en défilés
L’offrande d’un automne
Ruisselant de merveilles

Mais un jour il tomba sur son arrière train
Micheline le quittait sans le moindre chagrin
le laissant sur le quai pour un joueur de crincrin
Ne voulant divorcer il y fut bien contraint.

De Roc (Cahors) 

La Méditerranée en toi
S’est égarée
La garrigue se loge
En ta verdure aride
Près des grottes où s’attardent

Les échos du ressac des années
Qui retiennent leur souffle

Et l’enfance chemine dans tes 
rues embaumées



La connexion des cerveaux
Un regard, un échange…
	 Ou peut-être plus
		  Faire connaissance
De l’autre à toi… Puis de toi à l’autre
	   Connectons ce qui est nôtre
Nos pensées, nos délires trottent
	 Dans un cerveau puis dans l’autre
Alchimie des connexions. Mucus
	 De nos pensées les plus intenses
Laissons parler ces heures, où
	 Sans paroles nous étions en transe
		  Face
A cette capacité que nous avions à échanger en silence.

Les camarades 



«  »

Pardon Monsieur
N’auriez-vous pas vu ma vie
Je l’ai perdue
Ou peut-être s’est-elle enfuie
C’est une petite vie
Sage et tranquille
Avec de grands yeux
Limpides et calmes
Calmes comme une mer calme
Jamais en colère
Non Monsieur
Une petite vie
Toute simple et gentille
Et pourtant
Elle me tirait parfois par la manche
Et me disait
Je m’ennuie
J’étouffe
Je voudrais ouvrir mon cœur
Aimer les autres
Aimer et aimer encore
Oui Monsieur
Elle me disait tout cela

ReviensReviens

Ma petite vie calme et 
tranquille
Et moi
Je ne l’écoutais pas
J’étais bien comme cela
Rien que nous deux
Ma vie et moi
Pourquoi changer
Et aujourd’hui qu’elle n’est 
plus là
Je voudrais lui dire
Reviens
Nous ouvrirons grand les portes
Nous abattrons les barrières
Nous ferons des bouquets
Avec les sourires de notre jardin
Et nous les offrirons à ceux
Pour qui le rêve
N’est plus qu’un rêve
De vie
Si tu reviens… 



« LO RELÒTGE de La PAUMA »





Femme d’aujourd’hui, femme d’ailleurs,
Femme d’ici, femme de cœur,
Pose le cri de ta douleur,
Ose la voie de ton bonheur.

Sous les vents fous du désert,
Tu caches ton âme sous le voile du ciel,
Redresse-toi !
Aucun honneur ne vit de préceptes,
Les hommes donnent-ils le miel ?
Regarde le soleil, il brille aussi pour toi !

Femme d’aujourd’hui, femme d’ailleurs,
Femme d’ici, femme de cœur,
Pose le cri de ta douleur,
Ose la voie de ton bonheur.

Sur ta peau rougie du bleu des coups,
Que ton cœur se brise aux vagues d’un amour,
Relève-toi !
L’amour ne se vit pas sous la peur et le joug
Les hommes offrent-ils le jour ?
Regarde l’oiseau, il vole aussi pour toi !

Femme d’aujourd’hui, femme d’ailleurs,
Femme d’ici, femme de cœur,
Pose le cri de ta douleur
Ose la voie de ton bonheur.

Si dans le regard d’une autre
La terre et le ciel ne sont que pâle fusion
Rassure-toi !
Le bonheur est ton chemin et ses yeux ton horizon.
Les hommes sont-ils de bons apôtres ?
Regarde le printemps, il naît aussi pour toi !

Femmes d’aujourd’hui et femmes d’ailleurs,
Femmes d’ici et femmes de cœur,
Riez, si vous pleurez !
Les larmes comme les fleurs de votre cœur
Parsèment vos vies de tendres couleurs.
Aimez, vous vous le devez !

«Dévoile-toi ! »



Le noir est ma passion, le noir est ma raison 
Du matin au soir, il colore mon quotidien 

Le noir est mon labeur, le noir est ma sueur 
Tout au fond de la fosse, j’œuvre pour du pain 

Le noir est ma douleur, le noir est mon malheur 
Le grisou nous guette, moi, et tous mes copains 

Le noir est ma vie et le noir est mon envie 
Même si la silicose tue mes amis 

Le noir est mon espoir, le noir est mon histoire 
Je m’appelle Gaston, je suis mineur de fond.




